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224 LE NOUVEAU

Les échos du mois

Une raison... de sorte

Un jour de joire dans Vancienne capitale des Etats de Vaud, un bon gros
marchand de chez nous se faisait tirer l'oreille pour payer.

Comme il se sentait faiblir après « trois fois trois », il s'explique :

— Voyez-vous, c'est pas l'argent qui me manque, c'est... c'est la volonté de

le sortir F.

Du patois... pour les tireurs

Les Moudonnois viennent de sortir de presse leur plan pour le tir cantonal
vaudois qui aura lieu du 14 au 23 juillet. Ce programme-plan fait honneur aux
organisateurs de cette importante manifestation que préside M. Charles Faucherre,
syndic de Moudon.

L'ancienne capitale des Etats de Vaud va se réveiller au souvenir de son passé
mémorable précisément en cette année où la Société vaudoise des Carabiniers fête
son 125e anniversaire.

Et le Nouveau Conteur vaudois est heureux de constater que le « vieux
langage » n'a pas été oublié. C'est ainsi qu'on peut lire sous la signature 0. C. ce

conseil judicieux :
Po bin teri
Faut bin meri.

Pu sin grulâ. lâtsi lo gatollion,
Dinche. on è su dé féré adi carton

Un grand ami du « Conteur », M. Jean Bron, imprimeur a 75 ans

Grand ami du Conteur, notre maître-imprimeur Jean Bron le fut et le demeure,
car c'est bien grâce à lui que cette authentique publication vaudoise vit encore et

que le Nouveau Conteur vaudois qui a succédé à l'ancien va pouvoir entrer dans

sa 4e année.
Aussi bien est-ce avec émotion et de tout cœur que sa rédaction s'est associée

aux voeux et hommages mérités qui marquèrent les 75 ans du « Patron ».
De son côté, il avait tenu à convier, à cette occasion, le personnel de sa « ruche »

du Pié-du-Marché au grand complet à une promenade en car au barrage de Rössens
d'un modernisme si romantique, promenade qui fut suivie d'un repas aux lieux
même où naquit notre Major Davel, Morrens.

Fête familière s'il en fut où l'on se sentait les coudes entre patron et ouvriers
collaborant à l'œuvre commune.

Cher M. Bron, que le ciel vous garde en santé -— « C'est déjà la fortune disait
le poète Jules Laforgue » : Le Nouveau Conteur vaudois et ses fidèles abonnes

ont besoin de vous encore longtemps.
R. Ms.
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